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flonte à l'autel de Dieu !... C'est l'heure solennelle, 
O Pierre, ô prêtre, â roi des prêtres et des rois ; 
L'ange du sacrifice itend sur toi son aile ;

Monte à l'autel du Dieu qui règne par la croix.

Prêtre éternel, debout sur ce monde qui passe,
Va !... Depuis de longs jours tu connais le chemin :
Celui qui fit le temps et qui remplit l’espace,
Cinquante ans, par ton ordre, a tenu dans ta main.
Celui qui dit : “ Je suis,” dont la vie est l'essence,
Dont le trône est le ciel, la terre P escabeau.
L'Infini, cinquante ans t'a prêté sa puissance,
A toi, qui cinquante ans, as dit : Introibo.

Monte, prêtre du Christ, Christ visible toi-même;
De ta lèvre, dressée au Hat tout-puissant,
Dis encore une fois — à est le dix-huit millième —
Sur le pain : “ C’est mon corps ; ” sur le vin : “ C’est mon

sang. "

C'est à toi qu'il convient de créer ces miracles,
De commander à Dieu dont l'amour le voulut :
Sa lèvre sur la terre a posé ses oracles,
Les syllabes du dogme et les mots du salut, 
loi seul est le docteur, l'infaillible, le maître.
La voix qui parle au monde avec autorité :
lout autre ment, ou nie, ou murmure: “ Peut-être ; "
la voix contient et verse à flots la vérité.

Monte à l'autel de Dieu ! Prends la coupe fragile 
Où par ton souffle vit la divine liqueur ;
Interprète du ciel, ange de l'Evangile,
Retrempe à ce torrent ta parole et ton cœur.
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